
L’éducation reçue:
entre sévérité et

souplesse 
Une éducation stricte : caractérisée par
l’usage de punitions, qu’elles soient
physiques (fessées, gifles) ou
éducatives (privation, autorité rigide).

Une éducation plus souple : marquée
par une absence ou une rareté des
punitions, et privilégiant le dialogue et
la bienveillance.

L’éducation donnée :
une volonté de

rupture
Education  plus souple : basée sur le
dialogue et l’écoute, l’affection et la
compréhension, un cadre éducatif basé
sur la bienveillance

La parentalité : entre
choix et contraintes

Education stricte :  Cependant, certains
adoptent encore une éducation stricte,
incluant des punitions et des gestes
correctifs (cris, fessées, claques, mise au
coin, privation, …).

Les violences éducatives
ordinaires (VEO) : une
prise de conscience

progressive
Les conséquences sur l’enfant :  peur,
baisse de l’estime de soi, frustration…

Les différents types de violences :

Physiques : fessées, claques,
enfermement.
Psychologiques : menaces,
humiliations, culpabilisation.

Le clivage entre l’éducation reçue et
l’éducation donnée : Beaucoup
expriment une prise de conscience sur
la nécessité de changer certaines
pratiques éducatives

Le choix de la parentalité : Le fait d’avoir
désiré un enfant ou non.

Les rôles parentaux : L’éducation stricte
est souvent associée à la figure
paternelle, perçue comme la source du
cadre et des limites au sein de la famille.

 SYNTHESE 
RESULTATS QUALITATIFS 

La persistance d'une éducation stricte s’explique en
partie par la reproduction de schémas parentaux et la
crainte, alimentée par les discours médiatiques sur
les “enfants rois”, de laisser trop de liberté aux
enfants.

L'accès accru aux recherches scientifiques,
l'interdiction de la fessée en 2019 et les campagnes de
prévention créent une prise de conscience et une
remise en question des anciennes normes éducatives,
influençant les réactions face aux violences éducatives
ordinaires.

Autrefois, la violence éducative faisait partie des
mœurs, influencée par le contexte social et politique,
et transmise de génération en génération, en raison
du manque de connaissances et de la diversité
culturelle des familles.

Cela dépend des valeurs familiales, du contexte social
et des schémas familiaux reproduits

L'évolution de l'accès à l'information a modifié les
mentalités, mais les parents traumatisés par leur
propre éducation s'efforcent de transmettre une
éducation bienveillante et sans violence à leurs
enfants.

Le patriarcat, encore présent aujourd'hui, associe la
mère à la douceur et l'amour, tandis que le père
incarne l'autorité, infligeant souvent des punitions
physiques ou psychologiques selon les témoignages
des enquêtés.

Les VEO peuvent entraîner des troubles émotionnels,
comportementaux, une faible estime de soi et
augmenter le risque de troubles psychologiques à
long terme, tout en affectant la relation parent-enfant
et le développement social.
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  Au cours de nos trois années de formation, la thématique des Violences Éducatives
Ordinaires (VEO) a été largement abordée, tant par des apports théoriques que par des
temps de sensibilisation. Toutefois, une question restait en suspens : que se passe-t-il
lorsque la théorie rencontre le réel ?

   C’est dans cette perspective que Monsieur Pilleron, en amont des vacances d’été 2024,
nous a invité à amorcer un travail de terrain en lien avec notre futur mémoire en
interrogeant un parent sur les VEO à travers une démarche de recherche en méthode
qualitative.

   Contrairement à une approche fondée sur les chiffres ou les statistiques, la méthode
qualitative s’attache à comprendre les expériences humaines, les représentations et les
pratiques. Elle explore le "pourquoi" et le "comment" des comportements sociaux à
travers des récits, des observations ou des entretiens. Nous avons ainsi mené des
entretiens semi-directifs, permettant de conserver un cadre tout en laissant une liberté de
parole à la personne interrogée.

Pour préparer ces entretiens, nous avons, collectivement, élaboré un ensemble de
questions. 
Après validation et tri, une grille d’entretien a été construite autour de trois grands axes :

1.La présentation de l’enquêté : plus précisément sa situation parentale.
2.L’éducation reçue durant son enfance : notamment en lien avec d’éventuelles

violences éducatives.
3.L’éducation transmise : questionnant les éventuelles continuités ou ruptures

éducatives.

À la rentrée, chaque étudiant a retranscrit et analysé son entretien. L’analyse a débuté
par un codage thématique, permettant d’identifier et d’organiser les éléments saillants.
Ce travail a donné lieu à la construction d’une arborescence commune, synthétisant les
entretiens menés auprès d’un large échantillon parental.

 Regards croisés sur les Violences Éducatives Ordinaires : un
travail de terrain en méthode qualitative : 

De cette mise en commun sont ressorties quatre grandes thématiques :
1.L’éducation reçue
2.L’éducation transmise
3.La parentalité
4.Les violences éducatives ordinaires



 1. Éducation reçue : entre transmission et remise en question
Les récits recueillis révèlent deux modèles dominants :
• Une éducation stricte : souvent marquée par des sanctions physiques ou
psychologiques, perçues à l’époque comme légitimes et intégrées aux normes sociales.
• Une éducation plus souple : valorisant le dialogue, la bienveillance et une posture
éducative moins autoritaire.
Le rôle des grands-parents et des enseignants, parfois auteurs de ces pratiques, est
également apparu comme structurant dans les parcours des enquêtés.

2. Éducation donnée : vers une parentalité plus consciente
Chez une majorité de parents interrogés, une volonté de rompre avec certaines pratiques
du passé se manifeste. La loi du 10 juillet 2019 interdisant les violences éducatives, la
diffusion des recherches en neurosciences, et l’essor de la parentalité positive ont
contribué à une évolution des représentations.
 Cependant, une minorité continue d’adopter une éducation plus rigide, souvent
justifiée par la peur d’une perte d’autorité ou par la reproduction inconsciente des
schémas parentaux.

3. Parentalité : entre héritage, réflexivité et ajustements
La parentalité apparaît comme un espace de choix, mais aussi de tensions. Entre les
modèles hérités et les aspirations éducatives contemporaines, les parents naviguent
entre culpabilité, prise de conscience et volonté d’agir autrement.
 Les rôles genrés restent prégnants : la figure paternelle est fréquemment associée à
l’autorité, tandis que la mère incarne la douceur, parfois au prix de lourdes attentes
sociales.

4. VEO : une lente dénormalisation
Enfin, nos échanges ont permis de mettre en lumière les multiples formes de violences
éducatives – physiques comme psychologiques – et leurs effets délétères sur le
développement de l’enfant.
 Si certaines pratiques sont encore perçues comme « normales » ou « sans gravité », une
prise de conscience progressive émerge. Certains parents expriment des regrets,
reconnaissent les conséquences de leurs gestes ou paroles, et manifestent le désir de
changer.

Conclusion :
Ce travail de terrain a constitué un exercice de recherche concret, formateur et
profondément humain. Il nous a permis d’ancrer nos connaissances dans la réalité vécue
des familles, tout en affinant notre posture professionnelle d’écoute, d’analyse et de
compréhension.
À l’issue de ce séminaire, nous repartons enrichis, avec la conviction que la lutte contre
les VEO passe par la sensibilisation, mais surtout par l’accompagnement des familles
dans une parentalité éclairée et respectueuse.


